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 « La francophonie au Maroc : culture, connaissance et communication
partagées au service du développement humain. »

Compte-rendu des allocutions de Monsieur Denis Fadda, Président international de La
Renaissance Française. 

Par le groupe 1 : BELKHEIRI Majda / BEN MOKHTAR Yassine / RAISSOUNI Soukaina

Compte-rendu des allocutions de Monsieur Denis Fadda Président international de La
Renaissance Française     :  

1  er   Intervention     :  Discours d’ouverture du colloque

Monsieur le président Denis Fadda débute son allocution par des remerciements
et des salutations envers les personnalités en charge de l’évènement ou présentes à
l’évènement,  avec  une  mention  spéciale  à  l’adresse  de  la  représentante  de
l'ambassadeur,  Madame  la  Consule  générale  de  France  à  Rabat  dont  la  présence
démontre, une fois encore l'intérêt que l'Ambassadeur porte à ces précieux échanges
culturels et scientifques entre le Maroc et la France. Il  faut dire que la République
française entretient  avec le  Royaume du Maroc des liens  familiaux et partage une
même approche de la culture.

Il replace la rencontre sous le signe de l’importance de la deuxième collaboration
efectuée  entre  l’Institut  d’Etudes  Politiques  de  Rabat  au  sein  de  l’Université
Internationale de Rabat et La Renaissance Française. De plus Monsieur le Président
émet une seconde motion spéciale envers Monsieur le directeur Jean-Noël Ferrié et
Monsieur le Professeur Michel Boyer, qui est également président de la délégation de
La  Renaissance  Française  au  Maroc  qui  souscrit  également  à  participer  au
développement humain.

La  langue  française,  fortement  parlée  au  Maroc,  d’ailleurs  devenue  selon  M.
Fadda une langue également Marocaine, est particulièrement riche par sa littérature. Il
souligne le rôle important et essentiel du Maroc dans la Francophonie institutionnelle,
qui  représente  un  ensemble  de  84  Etats  et  gouvernements  et  qui  en  accueillera
d’autres au Sommet de la Francophonie au mois d’octobre à Erevan. 

Le Président rajoute que le français qui est une langue complémentaire sur le
territoire  du  Maroc,  est  une  langue  universelle  et  non  pas  seulement  une  langue
internationale. C’est une langue universelle car elle est parlée à peu près partout dans
le monde. Un peu partout des personnes apprennent le français par nécessité, pour
raison d'études, pour raisons professionnelles, commerciales, scientifques ou autres
ou pour avoir la possibilité d'entrer en contact avec des milliers d'autres individus. Il y a
aussi des personnes qui l'apprennent pour pouvoir avoir accès au texte original de tant
d'ouvrages majeurs que la langue française a produit en grande abondance, tant dans
le   domaine littéraire  que dans celui  de la  philosophie,  du  droit,  des  sciences etc.



L'impact de la pensée qu'elle exprime est considérable et, dans bien des domaines, la
langue française est incontournable.     

       Il souligne combien sont nombreux dans le monde les écrivains dont le français
n'est pas la langue maternellle mais qui ont choisi cette langue pour construire leur
œuvre.   La  plupart  se  disent  héritiers  de  cet  incroyable  lignage  de  penseurs  et
d'écrivains  de  langue  française  dont  Rabelais,  Montaigne,  Pascal,  Descartes,  La
Rochefoucauld,  La  Fontaine,  Bossuet,  Chateaubriand,  Senghor,  Hampâté Bâ et  tant
d’autres. 

En 2015, la Renaissance Française a fêté son centenaire, de nombreux écrivains 
de tous les horizons qui se sont exprimés en français ont alors expliqué pourquoi ils ont
construit leur œuvre dans cette langue. Certains ont afrmé que le français leur avait 
permis d'exprimer ce qu'ils n'auraient pu dire dans leur langue maternelle ; tous ont dit
l’amour qu’ils portent à cette langue universelle. Le français est aussi langue 
universelle  car elle est couramment utilisée dans leurs relations d'afaires , dans le 
« business » pour reprendre les termes de Monsieur le Président, entre tant et tant de 
personnes dont le français n’est pas la langue maternelle. 

Le mandarin, par exemple, considéré comme la 1relangue parlée dans le monde,
mais il n’a pas une vocation universelle, et il ne peut pas aspirer à l'être. Avec l’anglais,
le  français  est  langue  ofcielle  et  langue  de  travail  dans  instances  judiciaires  et
juridiques internationales. La langue française est, par ailleurs, porteuse d'un esprit,
l'esprit cartésien, spéculatif, critique au meilleur sens du terme qui signe son apogée
avec les philosophes des lumières. Elle est également porteuse d'une culture, et cette
culture, nous en trouvons des traces, sous des formes diverses , un peu partout dans le
monde. 

Il  existe des pages merveilleuses dans la littérature marocaine,  à travers des
écrivains francophones, comme Ahmed Sefrioui, Mohamed Leftah, Driss Chraïbi, Fouad
Laroui ou encore Tahar Ben Jelloun et bien d'autres. Et des lignes splendides que la
langue française a permises à des écrivains non marocains pour célébrer le Maroc, par
exemple  André  chevrillon,  Jacques  Berque,  Maurice  Tranchant  de  Lunel,  Louis
Massignon, ou encore Claude Farrère.

Notamment Claude Farrère, écrivain un peu oublié, qui s’est senti marocain, et a
su célébrer le Maroc, avec des mots splendides. Ami inconditionnel du Maroc, jusqu’à
sa mort en 1957. Cet ofcier de marine rencontre en Turquie Pierre Loti ; il y rencontre
aussi l’islam. Il va servir en Méditerranée, et son amitié envers le Maroc nourrira une
partie de son œuvre. 

Après la Grande guerre Claude Farrère œuvre à renouer les relations entre la
France et la Turquie, ce que nous rappelle une rue Farrère  à Istanbul. L’auteur, après
sa rencontre avec le Maroc, et dans un ouvrage paru en 1924, écrit que l’Islam n’est
pas turc, mais africain. Il avait vu le Maroc pour la première fois en 1897, à partir d'
une frégate à voiles ; il arrivait d’Amérique et passait par Gibraltar. Le Président Fadda
efectue la lecture d’un extrait de l’ouvrage qui décrit la « découverte » de Tarifa et de
Tanger. Claude Farrère foule le sol marocain, pour la première fois en 1900, alors qu'il
est à bord d’un cuirassé de la marine à Tanger ; il est second à bord du navire et il lui
arrive de contemple les villes marocaines à travers des jumelles, tout spécialement Saf
qui l’enchante. 

Après un long séjour, il publie « Les hommes nouveaux » et d’autres nouvelles en
1921 où il  décrit  Casablanca,  mais  aussi  Marrakech,  Asilah  ou encore  Rabat.  Il  se
passionne pour le Maroc et glorife ce pays qui sait allier modernité et tradition.  Son
œuvre  met  en  scène  les  paysages  et  l'architecture  et  les  décrit  avec  une  grande
beauté.  Le  français  langue  maternelle  de  Claude  Farrère,  et  celle  de  bon  nombre
d’autres écrivains, a permis d’édifer une culture commune entre la France et le Maroc.



Son œuvre demeure  un exemple de la francophonie au Maroc.  

2éme Intervention     :  discours du Professeur Denis Fadda précèdant la remise
de  décorations  de  La  Renaissance  Française  à  M.  Mouaddib  ;  M.  Guerraoui  ;  M.
Berrada. Remise également du prix de La Renaissance Française pour son Mémoire de
Master/UIR-IEP à M. Younes Lfatmi.

« En ce jour à l’Institut d’étude Politique de l’université international de Rabat,
nous célébrons la francophonie ». Le Président Fadda souhaite porter à la connaissance
de  l’auditoire  l’importance  majeure  du  rôle  joué  par  1er Secrétaire  général  de  la
Francophonie, de novembre 1997 à décembre 2002, Boutros Boutros-Ghali.

Son grand-père Boutros Ghali, né en 1846, qui se voit attribuer le rang de Pacha,
une première pour un copte en Egypte a cumulé la fonction de Prmier Ministre (l'unique
Premier  Ministre  copte  qu'ait  connu  l'Egypte)  avec  celle  de  Ministre  des  Afaires
étrangères. Il porte également à notre connaissance que le tombeau du grand-père de
M.Boutros Ghali porte cette inscription en français et en Arabe, «Dieu m'est témoin que
j'ai toujours agi pour le bien du Pays ». Monsieur le président  raconte par la suite une
anecdote au sujet de Boutros Boutros-Ghali, homme de très grande culture, qui lui a
raconté   se  souvenir  de  l’usage  du   français  durant  son  enfance,  parlé  par  son
entourage et tous les amis de sa famille ; cette langue lui donnait la certitude difuse
que le monde était plus grand qu’il ne le savait. 

La  Famille  Ghali  est  une famille  d’intellectuels,  de hauts  fonctionnaires  et  de
diplomates. Il obtient une licence en droit à l’université du Caire, et devient un très fn
juriste  titulaire  d’un  doctorat,  il  devient  professeur  de  Droit  International  et  de
Relations  Internationales  jusqu’en  1977.  Il  sera  également  président  de  la  société
égyptienne de droit international, et membre de la commission de droit international,
membre  de  l’Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  Il  publie  beaucoup
d’œuvres : il l’a fait jusqu’à sa mort. Pour lui afn de surpasser les pires moments, il
s’agissait  d’écrire,  c’était  indispensable.  Ce  fut  à  la  fois  un  homme  d’action  trés
dynamique, et un homme de réfexion qui a su transformer sa pensée en action. Il fut
Ministre des Afaires étrangères et Vice Premier ministre chargé des afaires étrangères
de l’Egypte. 

Après la défaite militaire de l’Egypte, les accords de Camp David et le traité de
paix  signé  par  Anouar  El-Sadate  montrent  un  négociateur  très  tenace.  Il  veut
absolument persuader son pays de son rôle au roisement, des cercles méditerranéen,
africain et arabe.

  Fin 1991, il est élu Secrétaire général de l’ONU.au moment où le monde connaît
de grandes transformations ; il a de grandes ambitions pour la paix du monde et sa
démocratisation. Il encourage tous les rapprochements à travers de larges conférences
et lance de nouvelles idées dans de multiples domaines et thèmes (développement
durable,  bioéthique,  etc.).  Il  pose  également  la  1re  pierre  de  la  justice  pénale
internationale ; cela aboutira au Statut de Rome en 1998, et à la naissance de la Cour
pénale internationale. 

Il  se  sent  également  responsable  de  la  protection  des  plus  faibles.  La
communauté internationale a compris qui était Boutros Boutros-Ghali, on commence à
lui demander beaucoup. On le sollicite sans cesse pour trouver des solutions et faire
régner la paix. Il est prêt à déplacer des montagnes, il est sur tous le fronts ; il veut
vraiment remettre en ordre la marche la « machine onusienne ». Il y a en partie réussi. 

La réussite certes imparfaite de ces actions est celle des trêves maintenues et de
la  volonté  de  les  dépasser  pour  afrmer  la  paix.  Cela,  cependant,  a  eu  pour
conséquence  de  gêner  certaines  puissances  qu'il  a  bousculéees.  L’administration
Clinton lui en a tenu grief. En vertu de l’article 97 de la Charte des Nations Unis, le
Secrétaire  général  doit  être  nommé  par  l’ensemble  des  membres  du  conseil  de
sécurité, Boutros Boutros-Ghali a réussi à en réunir 14 sur 15 pour sa réélection, mais
les Etats-Unis ayant émis un veto, il n’a pas été réélu.



Ce  ne  fut  pas  le  renvoi  d’un  homme  qui  a  échoué  mais  celui  d'un  homme
courageux faisant front à l’adversité avec la plus grande dignité, soucieux encore de
servir les peuples du monde et de favoriser leur rapprochement dans la paix. 

 La  Francophonie  est  alors  en train de se restructurer.  Boutros  Boutros  Ghali
quitte  son  poste  le  31  décembre  1996  et  devient  le  1er Secrétaire  général  de
l’Organisation  Internationale  de  la  Francophonie  le  1er  janvier  1998 ;  et  agit  en
pionnier et fait de la Francophonie une réalité bien visible : la Francophonie, dit-il, est
une  « idée  subversive  et  elle  doit  le  rester ».  Il  voit  la  communauté  francophone
comme  un  « véritable  ensemble  géopolitique » ;  il  insiste  sur  les  valeurs  qu’elle
véhicule.  Il  veut   renforcer  le  français  comme  langue  internationale.  Il  prône  une
organisation  ouverte  face  à  la  mondialisation  qui  aplatit  et  écrase  toutes  les
diférences,  au  risque  de  voir  un  modèle  dépassé  et  déjà  sans  âme prévaloir  sur
l’ensemble. Il combat pour le multilinguisme et pour une diversité culturelle, et porte
ce  combat pour le pluralisme avec l'ensemble des Etats Membres de l’O.I.F. 

Par ailleurs le Président Fadda montre le sens de cette action qui se traduit par
l'encouragement à un accueil par le Nord d'un nombre bien plus important d'étudiants
des  pays du Sud.  Fin  2002,  Boutros  Boutros-Ghali  est  appelé à  présider  le  conseil
égyptien des droits de l’Homme. Nous nous souvenons qu'à la conférence de Vienne de
1993, il avait réussi à faire confrmer par les Nations Unies la « valeur universelle » de
la Déclaration universelle des droits de l’homme de 1948 ; il se sert abondamment de
ce texte face au gouvernement de l'Egypte.  

Boutros  Boutros-Ghali  décède  au  Caire  le  16  février  2016 ;  ses  obsèques  se
déroulent  en  présence  du  Président  égyptien  Abdel  Fatah  al-Sissi,  de  l’imam  de
l’université al-Azhar et des représentants du clergé Copte. Les obsèques débutent dans
l'enceinte d'une mosquée et se poursuivent dans la cathédrale copte-orthodoxe.

A l'issue de sa communication, le Président Fadda annonce à l’assemblée que va
commencer la  cérémonie de remise des distinctions  accordées par La Renaissance
Française à trois hautes personnalités marocaines. Chacune d'elles a reçu la plus haute
des distinctions de cette institution : la Médaille d'or de La Renaissance Française. 

Elle a été reçue par : 

 Monsieur Driss Guerraoui, Professeur des universités et Secrétaire général du
Conseil Economique, Social et Environnemental du Royaume (CESE).

 Monsieur  Noureddine  Mouaddib,  président  fondateur  de  l’Université
internationale de Rabat (UIR)(M.Mouadib n’ayant pu être présent sa médaille
d'or  et  le  diplôme  qui  l'accompagne  ont  été  remis  au  Vice-président  de
l’Université Monsieur Ahmed Ezbakhe 

 Monsieur M. Mohamed Berrada, Homme de Presse et de culture, ancien 
président des Editeurs du monde arabe 

Monsieur  Fadda  a  également  remis  le  prix  de  La  Renaissance  Française
distinguant un mémoire universitaire de langue française  à notre camarade
Younes Lfatmi pour son mémoire de Master obtenu avec la mention Très-bien 


